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ExtEnsion du sitE CollECta

Dans la lignée directe de la démarche de collecte exhaustive de 
Gaignières, il nous parait pertinent d’ajouter une nouvelle strate 
d’informations sur Collecta. Cette première perspective, totalement 
ciblée vers la recherche historique, permettrait d’augmenter la base 
de données de documents annexes, et ferait office d’intermédiaire 
récapitulatif.

En premier lieu, il nous a semblé essentiel de rajouter à la base de données les 
épitaphes relatives aux tombeaux, découvertes par notre historienne, et qui ne sont 

actuellement pas présentes sur Collecta.
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Pour chaque page relative aux tombeaux, nous avons ajouté deux fonctions sur 
Collecta qui permettent au visiteur du site d’accéder à un supplément d’informations.
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Arborescence des nouvelles pages du site

Notre intervention a consisté à créer l’accès à deux nouvelles informations:

- le déplacement spatial des tombeaux au fil du temps; 
- les nombreux documents annexes, relatifs aux tombeaux.

L’arborescence a été pensée de sorte qu’il soit aisément possible de naviguer entre 
ces deux strates d’informations.
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Déplacements spatiaux des tombeaux

Le premier pictogramme ajouté donne accès aux différentes cartes qui resituent les 
tombeaux en fonction de l’évolution de leurs déplacements.
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Carte globale

La première carte affichée en cliquant sur le pictogramme précédent permet une 
vision globale des différents emplacements qu’ont occupés les tombeaux au fil du 

temps. Depuis cette carte, il est possible d’accéder à toutes les autres, qui localisent 
l’emplacement des tombeaux à un moment donné.



7

Carte couvent Sainte-Catherine

Pour chaque emplacement qu’ont occupés 
les tombeaux, un plan historique de l’édifice 
est supperposé à une carte contemporaine 

de Paris, ce qui permet de localiser un édifice 
aujourd’hui disparu.
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Carte couvent Sainte-Catherine

Les flèches de chaques côté de la carte 
permettent de passer à la carte suivante/ 

précédente, et ainsi parcourir le déplacement 
spatial des tombeaux de manière 

chronologique.

Carte couvent Sainte-Catherine

Par ailleurs, la localisation précise des 
tombeaux au sein de l’édifice est une zone 

cliquable, qui permet d’accéder directement à 
la page qui regroupe les documents annexes 

relatifs aux tombeaux, correspondant à 
l’époque où ils étaient situés à cet endroit.
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Carte Eglise Saint-Paul Sant-Louis

Carte Château de Versailles

Carte Musée des Monuments français

Carte Musée du Louvre
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Documents annexes

Le second pictogramme permet d’accéder à une autre page regroupant les 
documents annexes aux tombeaux trouvés par notre historienne. Bien que ces 
documents ne soient pas de Gaignières, il nous a semblé pertinent d’utiliser la 

base de données Collecta en tant que plateforme regroupant les accès aux autres 
documents.
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Documents couvent Sainte-Catherine

Cette nouvelle page de Collecta regroupe les 
documents qui concernent les tombeaux. Chaque 

étape du déplacement du tombeau fait l’objet d’une 
page spécifique, ce qui permet de regrouper les 
documents en fonction de périodes historiques.
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Documents couvent Sainte-Catherine

Les liens cliquables des documents redirigent 
directement vers le site source du document pour 

des informations plus complètes et précises.
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Documents couvent Sainte-Catherine

Il est également possible de visualiser chaque 
document en plus grand.



14

Documents couvent Sainte-Catherine

Par le même système de flèches que pour les cartes, 
il est possible de passer d’un document à un autre 

depuis la fenêtre de visualisation.
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Documents couvent Sainte-Catherine

Un pictogramme permet d’accéder à la page regroupant les documents de la 
seconde période. 

De plus, un second pictogramme permet de visualiser la carte correspondant à cette 
période.
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Documents Musée des Monuments français

Documents Château de Versailles
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De plus, l’histoire riche et mouvementée de ces tombeaux offre une seconde perspective 
touchant un plus large public. En effet, il nous semble pertinent de rendre visible et lisible 
l’histoire de ces tombeaux sur le lieu de leur exposition actuelle.

aCtion dE médiation au muséE du louvrE

Photographies de la scénographie actuelle de 
la salle du Musée du Louvre où sont exposés les 

tombeaux du couple.
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Tout d’abord, la page d’accueil de ce nouveau cartel serait en fait le dessin de 
Gaignières, actuellement présent avec le cartel du Louvre.

Pour ce faire, une première proposition consisterait à remplacer les cartels existants par des 
tablettes tactiles. Ce dispositif pédagogique permettrait de retracer l’histoire des tombeaux de 
manière intégralement visuelle, interactive et intuitive. 
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A partir ce cette page d’accueil, les flèches induisent au public de faire glisser 
l’image pour accéder à la suivante. Les images animées font apparaitre diverses 
comparaisons des représentations de ces tombeaux au fil du temps. La première 

image compare, par la supperposition, le tombeau dessiné par Gaignières avec les 
dessins préparatoires du sculpteur Germain de Pilon.
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Page d’accueil

Page d’accueil

Comparaison avec les 
dessins de Germain 

de PIlon

Comparaison de deux 
représentations des 
tombeaux au Musée 

des Monuments 
Français

Comparaison de deux 
représentations des 
tombeaux au Musée 

des Monuments 
Français

Fragments 
actuellement exposés 

au Louvre

Fragments 
actuellement 

conservés au Louvre

Fusion des deux 
tombeaux

Fusion des deux 
tombeaux

Succession des images pour le cartel des fragments du tombeau de René de Birague

Succession des images pour le cartel des fragments du tombeau de Valentine Balbiani

Ainsi, faire défiler les images permet d’avoir un aperçu global de l’évolution des 
représentations des tombeaux, de manière chronologique.
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Pour chaque image, il est possible d’afficher plusieurs informations complémentaires. 
Tout d’abord, un onglet déroulant permet d’afficher la légende de l’image.
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Ci dessus (de gauche à droite):
- légende de la fusion des tombeaux lors 
de leur premier déplacement (vers l’Eglise 
Saint-Paul Saint-Louis)
- légende des différences de représentations 
lors de l’exposition des tombeaux au Musée 
des Monuments français

Ci-contre:
Légende des fragments actuels
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Anecdote introduisant les fragments

De plus, l’icône en haut à gauche ouvre une fenêtre avec une anecdote 
correspondant à l’époque du tombeau. 
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Anecdote correspondant aux dessins de 
Germain de Pilon

Anecdote correspondant aux fragments du 
Louvre du tombeau de René de Birague

Anecdote correspondant aux fragments du 
Louvre du tombeau de Valentine Balbiani

Anecdote correspondant à l’époque où les 
tombeaux étaient exposés au Musée des 

Monuments français
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Enfin, celui en haut à droite de l’image permet d’afficher la carte de la localisation 
du tombeau à cette époque.

Carte resituant le tombeau de Valentine Balbiani dans l’Eglise Saint-Paul Saint-Louis
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Carte resituant le tombeau de René de Birague 
dans l’Eglise Saint-Paul Saint-Louis

Cartes resituant les fragments des tombeaux exposés actuellement au Musée du Louvre

Carte resituant les tombeaux fusionnés au Musée 
des Monuments français



27

Par ailleurs, une seconde  proposition consisterait à projeter le dessin de Gaignières directement 
sur les fragments exposés, afin de remettre en perspective le tombeau d’origine. Cette solution 
très visuelle permettrait instantanément de comparer les tombeaux historiques avec ce qu’il en 
reste aujourd’hui.
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Les deux axes de notre projet visent à rendre visible et lisible l’évolution de deux tombeaux présents 
au Couvent Sainte-Catherine. Il s’agit de restituer leurs déplacements dans le temps et dans l’espace, 
tout en proposant des suppléments d’informations relatives à chacune des étapes chronologiques et 
géographiques.

Tout d’abord, dans la lignée de la démarche de collecte exhaustive de Gaignières, il nous a paru 
pertinent de créer une extension du site Collecta. En effet, une base de données numérique présente 
l’avantage certain d’une quasi instantanéité d’accès à des informations éparses. Ainsi, à partir de la 
page relative au tombeau, nous avons ajouté deux fonctionnalités : la restitution des déplacements 
spatiaux des tombeaux au fil du temps, ainsi que l’ajout de documents complémentaires, qui ne sont 
pas de Gaignières mais tout de même relatifs à ces tombeaux. 

Tout d’abord, différentes cartes mettent en évidence les emplacements des tombeaux au sein des 
édifices historiques (pour la plupart disparus aujourd’hui) qui les ont hébergés. Ces plans historiques 
sont eux-mêmes resitués par rapports à un plan contemporain de Paris. En effet, c’est la distance que 
nous avons par rapport à ces différentes époques qui nous permet de retracer l’histoire des tombeaux 
et leur évolution.

D’autre part, nous nous sommes servis de la base de données Collecta en tant qu’intermédiaire vers 
d’autres documents. Dans le cadre de recherches historiques, il nous a semblé pertinent de regrouper 
toutes les informations et documents annexes à ceux de Gaignières trouvés par notre historienne. En 
un clic, il est donc possible d’accéder aux sources de tous les documents relatifs aux tombeaux. Dans 
l’optique d’une totale cohérence avec la fonctionnalité de localisation, les documents sont également 
classés en fonction des différents lieux que les tombeaux ont occupés.

Par ailleurs, un dialogue s’instaure entre les deux fonctionnalités, car il est aisément possible d’accéder 
des plans aux documents et des documents au plan. Ainsi, dans une perspective de recherche, il est 
possible d’identifier les documents à un moment et un endroit, pour un maximum de clarté.

Bien que le Couvent Sainte-Catherine n’existe plus de nos jours, certains fragments de ces deux 
tombeaux sont actuellement exposés au musée du Louvre. Il nous a dès lors semblé intéressant de 
toucher un public moins averti que les utilisateurs de Collecta, en restituant les déplacements des 
tombeaux de manière plus didactique. Ainsi, nous avons imaginé un nouveau système de médiation 
culturelle au Louvre, qui permettrait au visiteur de se rendre compte de l’évolution des tombeaux, des 
dessins préparatoires du sculpteur jusqu’aux fragments exposés sous leurs yeux. Pour ce faire, nous 
avons décidé de remplacer les cartels existants par des tables tactiles, afin de proposer une restitution 
interactive de l’évolution des tombeaux. En effet, une évolution dans le temps est plus aisément 
accessible par un système interactif que par une image fixe. 

Ainsi, le texte explicatif du Louvre cède la place à une série de visuels intuitivement accessibles aux 
visiteurs. Les visuels retracent, par la superposition et la transparence, l’évolution des représentations 
de ces tombeaux. Plusieurs couches historiques sont donc mises en parallèle, afin de rendre 
progressivement visible le décalage entre les premières esquisses du tombeau jusqu’au fragments 
présents, ainsi que les étapes intermédiaires.

Nous avons donc comparé les dessins de Gaignières avec les esquisses préparatoires du sculpteur 
des tombeaux, la fusion deux tombeaux en un seul, les différences de représentations à partir d’un 
même état historique du tombeau, et enfin les tombeaux d’origine avec les fragments du Louvre. 
Ces superpositions apparaissent de manière dynamique, ce qui permet de restituer une dimension 
temporelle de l’évolution. De plus, c’est par un système de défilement des images, induit par la tablette 
tactile, que le visiteur découvre visuellement une évolution chronologique des tombeaux.

Pour un supplément d’informations, plusieurs fonctionnalités présentes sur les images permettent 
de compléter et d’approfondir la découverte. Un onglet déroulant permet d’afficher la légende de 
l’image, ce qui permet de comprendre précisément de quoi il s’agit, tout en évitant de polluer l’image 
par un texte. De plus, deux icônes permettent, d’une part, d’accéder aux cartes qui relocalisent les 
tombeaux sur les plans historiques eux-mêmes resitués par rapport au plan contemporain de Paris. 
D’autre part, l’autre icône affiche une anecdote relative à l’étape correspondante du tombeau, le 
replaçant donc dans son contexte historique. 

Enfin, nous proposons d’augmenter la scénographie actuelle du Louvre d’un dispositif de projection. 
En effet, projeter une image du dessin de Gaignières sur les fragments actuels exposés permettrait 
immédiatement de mesurer la distance qui sépare les tombeaux d’origine et ce qu’il en reste aujourd’hui. 
Dans un même champ visuel, l’œil du visiteur pourrait opérer un va-et-vient entre l’image du tombeau 
historique, et les fragments physiquement présents.

visiBlE, lisiBlE, PEdaGoGiQuE, didaCtiQuE, intEraCtiF, intuitiF


